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EXTRAIT 

DU  PROCÈS-VERBAL 

DE  L' ASSEMB  LÈE 
DES  REPRÉSENTANS 

DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS. 

Du  Jeudi  4 Mars  Î790. 

SÉANCE  DU  SOIR. 

'CJ'n  e Députation  de  MM.  les  Volontaires  de 
la  Bazoche  ayant  été  introduite  , M.  Pitra  , 
Adminiflrateur , au  nom  du  Département  des 
Domaines  & de  la  Comptabilité , a lu  le  Rap- 
port fui  van t : 

Messieurs, 

Vous  avez  renvoyé  au  Département  de  l’Ad- 
miniftration  l’examen  du  Compte  des  dépenfes 
faites  par  les  Volontaires  de  la  Bazoche  ; nous 
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nous  fommes  occupés  de  cet  examen  avec  im 
intérêt  , qui  s’eft  accru  par  la  vérification  des 
caufes  qui  ont  occanonné  les  dépenfes  de  ce 
Compte.  Elles  nous  ont  fait  connoître  l’impor- 
tance & rétendue  des  Services , que  ces  braves 
Volontaires  ont  rendus  à la^  chofe  publique  ; 
fervices  cpue  leur  modefiie  a été  forcée  de 
nous  faire  connoître,  pour  juftifier  des  dépenfes 
que  vous  nous  aviez  chargés  d’examiner. 

Avant  de  vous  en  offrir  le  réfultat  , nous 
avons  cru  devoir  vous  préfenter  un  apperçu 
rapide  , qui  vous  mettra  à même  , d’apprécier 
comme  nous  , ce  qu  on  doit  a 1 économie  & 
à l’ordre  que  les  Volontaires  de  la  Bazoche 
ont  ajoutés  à toutes  les  vertus  qui  les  ont  dif- 
tingués. 

Vous  favez  , MefTieurs  , que  ces  braves 
jeunes-gens  fe  réunirent  & formèrent  un  Corps 
à l’inifant  même  où  vous  appellâtes  vos  Con- 
citoyens à la  défenfe  de  la  Patrie. 

Cet  incident  qui  a fervi  la  Révolution  tient 
à des  caufes  qui  lui  font  étrangères  , mais 
qu’il  eff  à propos  de  i appel! er. 

C’efl  à des  fervices  rendus  fous  Philippe-le- 
Bcl  & Henri  II , que  la  Bazoche  doit  fa  cor- 
poration Militaire  & judiciaire  & même  l’uni- 
forme qu’elle  porte  aujourd’hui.  Cette  inflitu- 
tion  vous  valut  dès  le  13  Juillet  , dix -huit 
cents  jeunes*  gens  y réunis  fous  un  Drapeau,  ac- 


? 

couîumés  à une  forte  de  régime  Militaire  p 
qui  fe  trouvèrent  prêts  à marcher  dès  ces  pre- 
miers momens  de  troubles  où  nos  Diftrièts 
ne  pouvoient  encore  être  compolés  Militai- 
rement. 

Ces  dix-huit  cents  jeunes  Praticiens  , au  pre- 
mier cri  de  la  Liberté  , fe  trouvèrent,  par  le 
fait  de  leur  ancienne  inftitution  , formés  en 
Corps , & divifés  en  Compagnies.  Ils  nommè- 
rent des  Chefs  , adoptèrent  une  Difcipline  , un 
ordre  de  fubordination  prefque  auiïi  étonnant 
qu’un  courage  , qui , fans  cela  , peut-être  , eut 
été  infruélueux. 

Nous  étions  libres  ÿ car  nous  le  fûmes  , Is 
jour  même  où  nous  nous  armâmes  pour  la  li- 
berté. Mais  , après  avoir  afTûré  , dès  le  ï ^ , la 
îranquillité  de  vos  Concitoyens  , & la  fûreté 
de  cette  Capitale  , votre  vigilance  fit  voir 
cjue  vous  étiez  menacés  d’un  fléau  bien  plus 
terrible  que  les  armes  de  nos  ennemis  ; de  la 
famine.  Il  falloir  pourvoir  à la  fubflance  d’un 
peuple  immenfe  ; il  falloir  l’affurer  au  moins. 
Car  un  de  ces  Génies  bienfalfans  que  le  Ciel, 
attache  quelquefois  aux  bons  Rois  , pour  les 
confoler  en  les  aidant  à faire  le  bonheur  de 
leurs  Sujets  , & à réparer  les  maux  que  leur 
ont  faits  d’autres  Miniftres,  avoir  tâché  de  re- 
médier au  mal  occafionné  par  la  fortie  des  Grains 
dans  un  tems  de  difette, 
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Il  s’étoît  empreffé,  malgré  l’épulfement  du 
Tréfor-Public , à faire  faire  dans  le  Nord  des 
achats  immenfes  de  Bleds  & de  Farines  pour 
garantir  le  Royaume  entier  & fur  - tout  la 
Capitale  , de  la  difette  dont  ils  étoient  mena* 
cés  ; fes  foins  avoient  fait  arriver  au  Havre 
ces  Bleds  & ces  Farines  , mais  ces  Bleds , 
ces  Farines  étoient  à cinquante  lieues  de 
Paris  ; il  falloir  leur  faire  traverfer  des  Pro- 
vinces dépourvues  elles  - même  de  Subliflan- 
ces  , il  falloir  les  garantir  des  efforts  d’un 
peuple  que  la  crainte  de  la  famine , flimulée 
encore  par  les  ennemis  du  bien  public  devoir 
armer  & arma  effeélivement  pour  s’emparer 
des  Convois  deflinés  à la  Capitale. 

Ainfi  le  foyer  de  la  Liberté  naiffante  étoit 
menacé  du  feul  fléau  qui  pût  la  détruire  , lorf- 
que  la  Commune  de  Paris  & M.  de  la  Fayette 
jettèrent  les  yeux  fur  le  Corps  de  la  Bazoche  , 
le  feul  qui  fût  encore  organifé  ; ils  l’appelèrent 
à l’honneur  de  défendre  les  fubfiflances  def- 
tinées  pour  la  Capitale  , Verfailles , le  Roi , 
& l’Ademblée  Nationale. 

Vous  vous  rappeliez,  Melîieurs  , l’enthou- 
fiafme  avec  lequel  le  Corps  de  la  Bazoche 
reçut  les  premiers  ordres  qui  lui  furent  don- 
nés par  l’Hôtel-de- Ville  , pour  fournir  les  di- 
vers détachemens  qui  dévoient  fe  porter  en 
différens  points , à l’effet  de  protéger  ce  grand 
objet  de  vos  follicitudes.  ^ 


7 

Dès  le  20  Juillet , le  fieur  Thaureau  , run 
des  Capitaines  de  ce  Corps , fe  rendit  au  Pccq 
S.-Germain  , à la  tête  de  foixante  cinq  Volon- 
taires, de  cinquante  Gardes-Françoiles  , & de 
cinq  Cavaliers  de  Maréchauffee  , & de  la  fe 
porta  à Poilîi.  Bientôt  le  lieur  irrion  , au- 
tre Officier  de  la  Bazoche  , vint  occuper  ce 
premier  Polie  avec  cinquante  Volontaires  & 
cinquante  Gardes-Françoifes. 

Le  24  du  même  mois,  le  Heur  Vidal  partit, 
pour  occuper  le  polie  du  Pont  de  1 Arche  , 
avec  25  Volontaires  & 25  Gardes-Françoifes; 
& , quatre  jours  après  , le  fieur  le  Bouc  vint 
renforcer  ce  polleavec  trenteautresV  olontaires. 

Celui  de  Mantes  fut  occupé  , le  3 Août  , 
par  50  Volontaires  , commandés  par  le  fieur 
de  Chomorceau  , av'ant  fous  fes  ordres 
Gardes-Françoiles  & 1 5 Cavaliers  de  la  Garde- 
Nationale. 

Celui  de  Chaton  fut  occupé  le  même  jour 
par  le  fieur  Delarbre  à la  tête  de  50  Volon- 
taires , qui  furent  enfuite  podés  à Condans- 
Ste-Honorine  , pour  elcorter  , par  eau  , les 
bateaux  chargés  de  grains  pour  cette  Capitale , 
tandis  que  le  fieur  Vidal  reçut  ordre  de  fe 
replier , avec  fon  Détachement  de  Pont-de- 
FArche  , à Chaton. 

Vous  n’avez  point  oublié  , Meffieurs  , le 
courage  avec  lequel  ce  dernier  Détachement , 
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rcduit  à 40  hommes , avec  quatre  petites  pièces 
de  canon  chargées  à mitrailles  , & placées  lur  le 
pont  de  Chaton  , arrêta  le  Régiment  de  Flan- 
dre , jiifqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  de  M.  de  la 
Fayette  l’ordre  de  le  laifler  paffer. 

Outre  ces  Détachemens  fournis  par  la  Ba- 
xûche  pour  aflurer  nos  fubfidances  , elle  a 
marché  encore  , chaque  fois  que  le  Général  a 
cru  devoir  employer  fes  fervices  ; elle  a fourni 
50  Volontaires  , commandés  par  le  fieur  Ri- 
vage , pour  la  garde  de  M.  de  Bézenval  à 
Brie-Comte-Robert. 

Lors  de  l’expédition  de  Provins,  elle  fournit 
3^  Volontaires,  commandés  par  le  fieur  Be- 
rault. 

Lors  quelle  fçut  que  notre  brave  Général 
marchoit , à la  tête  de  l’armée,  à Verfailles, 
la  Bazoche  fournit  150  Volontaires,  qui  eu- 
rent le  bonheur  de  fauver  la  vie  à planeurs 
Gardes-du-Corps  , dans  cette  nuit  qui  fut  fi 
funede  à quelques-uns  d’entr’eux. 

Le  Corps  de  la  Bazoche  a encore  fourni  65 
Volontaires  lors  de  l’expédition  de  Vernon. 

Deux  autres  Détachemens  ont  encore  été 
envoyés  par  la  Bazoche  , pour  le  fervice  de 
la  Capitale  , le  premier  à S.-Denys , compofé 
Je  35  Volontaires,  commandés  par  le  fieur 
Bérault & le  fécond  au  Bourget,  de  20  Vo- 
lontaires 5 fous  le  commandement  du  fieur 
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Bonneîet , pour  y attendre  & y efcorter,  jiif- 
qu’a  Paris  , des  convois  qui  dévoient  prendre 
ces  différentes  routes. 

Nous  abuferions  d’un  temps  qui  vous  efl 
trop  précieux  , fi  nous  vous  rendions  compte 
des  opérations  multipliées  de  tous  ces  Déta~ 
chemens  ; fi  nous  vous  nommions  tous  ceux 
qui  s y font  diflingués  , & fi  nous  entrions  dans 
le  détail  de  toutes  les  peines  , & des  dangers 
auxquels  ont  été  expofés  tous  ces  braves  Vo- 
lontaires pour  défendre  , en  les  convoyant  , 
les  fubiiffances  de  cette  Capitale. 

Vous  n’avez  point  oublié  que  tous  les  Vil- 
lages qui  bordent  la  Seine  , ou  la  rofite  de 
Rouen  à Paris  , fe  trouvoient  dépourvus  de 
bled  & de  farines  ; les  habitans  de  ces  Villages 
le  portoient  quelquefois  au  nombre  de  deux 
à trois  mille  pour  s’emparer  de  nos  convois  : 
ces  braves  jeunes -gens  préfentoient  , à ces 
troupes  armées  , la  contenance  la  plus  ferme 
pour  les  contenir  ; & fouvent  ils  les  calmoient 
par  cette  puifîance  de  la  parole  & de  la  per- 
fuafion  , plus  forte  que  celle  des  armes  , & 
la  feule  dont  ils  fe  foient  fervis  dans  ces  cir- 
conflances  fi  difficiles. 

Souvent  leurs  Chefs  fe  jettoient  au  milieu 
de  la  multitude  & la  haranguoient , négocioient 
avec  les  malheureux  habitans  de  nos  Cam- 
pagnes , traitoient  avec  eux  , & leur  aban- 
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donnoient  quelques  parties  de  nos  fubfiftances, 
autant  par  humanité  que  pour  conierver  le 
rede  à la  Capitale. 

Ces  peines , ces  fatigues  fe  fuccédoient  la 
nuit  & le  jour  ; ces  braves  Volontaires  ne 
revenoient  d’une  expédition  , de  la  con- 
duite d’un  convoi , que  pour  demander  a en 
accompagner  un  autre  ; ils  acquéroient  de  nou- 
velles forces  pour  marcher  de  nouveau.  Celle 
de  râge , & l’énergie  du  courage  pouvoient 
feuls  r^éfilfer  à des  fatigues  fi  multipliées:  quel- 
ques-uns de  ces  jeunes-gens  les  ont  payées 
par  des  maladies  graves;  deux  d’entre  eux  les 
ont  payées  de  leur  vie;  que  leurs  noms  foient 
confacrés  par  notre  reconnoiffance  ! MM.  Tu- 
bœuf  & Tatan  font  morts  pour  nous  ; leurs 
cendres  repofent  dans  le  lieu  même  de^ leurs 
dations , où  ils  ont  été  enterrés.  Ordonnez  , 
Melfieurs , qu’une  pierre  fimple  tranfmette  à 
nos  neveux  les  noms  de  ces  deux  Citoyens,  & 
que  la  podérité  n’oublie  pas  plus  leurs  fervices 
que  notre  reconnoiffance. 

Deux  Volontaires  du  Détachement  du  fieur 
Vidal  ont  failli  à être  les  viêlimes  de  leur  zèle; 
un  d’eux,  le  fieur  Merry  y tut  traîné,  la  corde 
au  col , au  pied  ci’un  arbre , & délivré  avec 
peine  par  le  courage  de  fes  camarades. 

Si  la  nuit  St  le  jour  les  convois  de  terre  étoient 
attaqués,  ceux  qui  ont  été  conduits  par  la  riviere 


Il 

îî’étoient  pas  plus  en  fùreté  ; les  Payfans  fe 
raflembloient  ; & ü l’on  évitoit  1 abordage  , les 
Paylans  coiipolent  les  cables  au  moyen  dei- 
quels  les  chevaux  remontoient  la  riviere. 

Le  Détachement  de  Mantes  a couru  moins 
de  dangers  ; mais  vous  jugerez  des  foins  & des 
travaux  dont  il  a été  occupé  , quand  vous 
faurez  que,  pour  traverfer  quatre  lieues  de 
montagnes  de  fable , il  falloit  que  ces  \ olon- 
taires  fe  procuraffent  J 50  chevaux  par  jour, 
dans  les  Villages  & Fermes  à la  diftance  de 
plufieurs  lieues  , pour  renforcer  les  chevaux 
des  convois. 

Le  heur  Thaiireau  , Commandant  de  Poiffy , 
a gardé  , outre  ce  premier  pofte  , le  confluent 
de  la  Seine  & de  l'Oife  ; fes  Volontaires  inf- 
peéloient  le  cours  de  ces  deux  rivières , pour 
veiller  aux  importations  & exportations  qui  s’y 
faifoient  journellement  ^ & empêchoient  que  les 
grains  deftinés  pour  Paris  ne  fuffent  détournés 
de  leur  route. 

C’efl  ce  Détachement  qui  arrêta  deux  ba- 
teaux chargés  de  boulets  , que  vous  ordon- 
nâtes de  conduire  à Paris. 

Ce  même  Détachement  étolt  chargé  encore 
d’un  foin  précieux  dans  ces  circonflances , 
parce  qu’il  accéléroit  les  fournitures  de  la 
Halle  ; c’étoit  de  faire  décharger  les  farines  qui 
arrivoient  par  eau , afin  de  les  faire  recharger  fur 
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des  voitures  pour  les  tranfporter  plus  promp- 
tement à Paris. 

Le  Détachement  polie  au  Pecq-S.-Germain , 
commandé  par  le  fieur  Wirion  , a été  chargé 
non-reulement  d’efcorter  par  terre  & par  eau 
les  convois  deilinés  pour  la  Capitale  , mais 
defcorter  encore  ceux  qui  étoient  deilinés 
pour  Verfailles.  Les  fubrihances  de  cette  Ville 
intérelToient  ces  braves  Citoyens  autant  que 
celles  de  la  Capitale  , parce  que  le  Roi  & 
1 AlTemblée  Nationale  y faifoient  encore  leur 
lejoiir.  L’aclivité,  Fintelligence  du  heur  Wirion, 
leur  Commandant , lui  a valu  d’être  appellé  plii- 
lieurs  fois  dans  les  Conleils  que  tenoient  le 
premier  Minillre  & notre  digne  Maire;  & c’é- 
toit  d’après  leurs  ordres  qu’il  divifolt  les  diffé- 
rentes parties  de  l’approvifionnement  de  ces 
deux  Villes.  Ces  foins  du  fienr  Wirion  & de 
fes  Volontaires  , pour  convoyer  , nuit  & jour, 
les  fubh (lances  de  Paris  & de  Verfailles  , a valu 
à ce  Commandant  l’honneur  de  vous  confacrer 
le  relie  de  fa  vie  , dans  votre  Garde  à cheval. 

Le  Détachement  de  Conflans-Ste-Honorine  , 
commandé  par  le  fieur  de  l’Arbre  , n’a  ceifé 
d’être  en  aêlivité  nuit  & jour  ; les  Volontaires 
de  ce  Détachement  efcortoient  pendant  839 
lieues  les  bateaux  qui  portoient  nos  grains  aux 
moulins  , & revenoienr  à pied  à leur  [?ofle. 
Ce  Détachement  fournifioit  encore  des  Pa-; 


trouilles  dans  les  forêts  de  S.-Germain  , Sc  du 
Vefinet  pour  en  chafler  des  brigands  qui  les 
dévafloient. 

Nous  ofons  vous  le  dire , Mefiieurs  , nous 
que  vous  avez  chargés  de  vérilier  les  comptes 
de  la  Bazoche , & qui  avons  été  obligés  de  voir 
toutes  les  Pièces  juüibcatives  de  ces  comptes  , 
de  connoître  en  détail  les  opérations  dont  ce 
Corps  a été  chargé  ; nous  olons  vous  dire  : fi 
le  Minière  des  Finances  avoit  prévu  la  difette 
dont  nous  étions  menacés  , fi  fes  ioins  pré- 
voyans  s’étoient  alTûrés  des  bleds  étrangers 
qui  pouvoient  la  prévenir,  fi  les  efforts  conti- 
nuels du  Comité  des  Subfidances , les  foins 
infatigables  de  M.  Bailly  & de  M.  de  Vauvllliers 
nous  ont  garantis  de  la  famine  , on  doit  attri- 
buer une  partie  de  cette  gloire  , la  plus  belle 
que  puiffent  ambitionner  des  Citoyens,  an 
courage , à l’intelligence  , à la  prudence  ü 
aélive  de  ces  braves  V^olontaires  de  la  Bazoche. 

Tel  eif  le  tableau  que  nous  avons  cru  de- 
voir vous  offrir  des  fervices  rendus  par  ces 
Volontaires. 

Mais  il  eff  un  autre  éloge  que  votre  Dé- 
partement d’Adminiffratlon  doit  particulière- 
ment à la  clarté  S:  à l’ordre  des  comptes  que 
vous  lui  avez  renvoyés.  La  moindre  dépenle 
en  eft  appuyée  par  une  Pièce  juflificativc. 
Tous  les  mouvemens  de  ces  différens  Corps , 


qui  embraffoient  ^ par  des  poftes  fiibdivifés , 
line  échelle  de  30  lieues  , font  juflifiés  par 
des  ordres  & par  des  états  particuliers.  Nous 
devons  louer  de  même  l’économie  avec  laquelle 
ces  jeunes-genc  vous  ont  fervis  ; économie  qu’il 
a été  fl  dijffîcille  d’établir  , & dont  ils  fe  font 
fait  un  principe  & une  régie,  dès  leurs  pre- 
mières expéditions.  "Vous  avez  vu  qu’outre  les 
Volontaires  de  la  Bazoche  , les  Détachemens 
qu’ils  ont  fournis  éfoient  encore  compofés  des 
ci-devant  Gardes-Françoifes  , de  Cavaliers  de 
la  Maréchauffée  & de  la  Garde-Nationale.  Ces 
Détachemens  nombreux  , employés  depuis  les 
premiers  jours  de  la  Révolution  , & dont  les 
derniers  ne  font  rentrés  à Paris  que  le  7 No- 
vembre , ont  dépenfé  la  fomme  de  quatre-vingt- 
dix  mille  neuf  cents  quatre  -vingt  fix  livres. 
Ils  ont  reçu  la  fomme  de  quatre  - vingt  - trois 
mille  trois-cent  quarante  cinq  livres,  il  refte 
à leur  payer  fept  mille  trois-cents  quatre-vingt- 
quinze  livres,  dont  fans  doute  vous  ne  balan- 
cerez pas  à ordonner  le  paiement. 

Cette  comptabilité  que  votre  Département 
de  l’adminiftration  ne  fauroit  affez  louer,  & 
dont  la  vérification  l’a  confolée  de  n’avoir  pas 
trouvé  le  mêmie  ordre  dans  la  plus  part  des 
autres  comptes,  eft  l’ouvrage  du  fieur  Berthon  , 
Quartier-Maître,  Tréforier  de  la  Bazoche.  Nous 
le  connoiilions  déjà,  par  le  zele  qui  lattachoit^ 


prefque  nuit  & jour  à vos  Comités  des  Sub- 
fiftances  & de  Police , pour  en  recevoir  les 
ordres  qui  dévoient  faire  mouvoir  ces  nom- 
breux Détachemens  Nous  connoiiïions  toute 
îaaivité,  toute  l’intelligence  de  cet  Officier 
du  Corps  de  la  Bazoche  ; mais  nous  ne  loup- 
çonnions  pas  l’ordre,  les  principes  dune  ex- 
cellente comptabilité  qu’il  a développes  dans 
le  compte  général  des  dépenfes  de  ces  Volon- 
taire . Nous  donnons  ce  témoignage  de  fatisfac- 
tion  au  ûeur  Berthon;  mais  il  eft  un  autre  devoir 
dont  nous  fommes  preffés  de  nous  acquitter. 
Ces  braves  Volontaires  nous  ont  priés  d être 
les  interprètes  de  leurs  fcntimens  pour  vous, 
Meffieurs.  Ils  conferveront  à jamais  le  fouvenir 
de  la  confiance  dont  vous  les  avez  honores  ; 
ils  font  bers  d’avoir  fervl  fous  vos  ordres  lachofe 
publique , & de  fe  voir  comme  affociés  à la 
gloire  qui  vous  appartient. 

Vous  avez  rendu  la  Juftice  la  plus  éclatante 
à leur  zèle  paîâonque  , à leur  dévouement  , 
à toutes  ces  vertus  qui  appartiennent  à des 
Militaires  Citovens  ; il  efl  une  nouvelle  grtiCe 
qu’ils  réclament  de  vos  bontés  , c’efr  un  té- 
moignage aiuhendque  de  la  fatisfaél  on  que 
vous  avez  de  l’ordre  & de  l’économie  qu’;  s 
ont  mis  dans  leurs  dépenfes.  Ce  défir  ed  trop 
louable,  trop  digne  de  Citoyens  qus  veuhnt 
©btcnir  de  vous  1 aîteflation  de  toutes  les  vertus 
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pour  que  votre  adminifîration  de  la  compta- 
bilité ne  fe  réuniffe  pas  à ces  Volontaires  , à 
l’effet  d’obtenir  de  vous  , Meffieurs  , un  té- 
moignage auquel  ils  attachent  le  plus  grand 
prix. 

En  conféquence  , le  Département  de  l’Admi- 
nidration  a l’honneur  de  vous  propofer  de  con- 
facrer  par  un  Arrêté,  non  feulement  les  fervices 
rendus  à la  Commune  de  Paris , par  le  Corps 
des  Volontaires  de  la  Bazoche  , mais  encore 
l’économie  qui  les  a dirigés  , & la  fatisfadion 
que  vous  avez  du  compte  qui  vous  a été  rendu 
des  différentes  dépenfes  , que  fes  fervices  ont 
occafionnées  , & qu’un  exemplaire  de  votre 
Arrêté  imprimé  foit  remis  à chacun  des  Volon- 
taires de  la  Bazoche. 

Ils  attendent  de  votre  juftice  ce  témoignage 
de  votre  faîisfaêlion  ; ils  l’ambitionnent  comme 
un  titre  d’honneur  ; ils  veulent  s’en  parer  aux 
yeux  de  leurs  familles,  de  leurs  Concitoyens. 
Ils  veulent  pouvoir  dire  un  jour  a leurs  enflms  : 
« Nous  étions  du  Corps  de  la  Bazoche,  lors  de 
la  révolution  j nous-nous  armâmes  pour  elle 
& pour  affûrer  les  Subfidances  de  la  Capitale; 
& fl  jamais  vous  allez  à Paris , portez  ces 
titres  avec  vous  , comme  un  garant  de  la  re- 
connoiffance  d’un  Peuple  immenfe,  que  vos 
pères  ont  eu  le  bonheur  de  fervir  ». 

Il  ne  nousredeplus,  MM.  qu’a  rappellera  votre 
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fenfibilité  patriotique , un  vœu  qu  elle  a déjà 
fonrié  : ordonnez  qu’il  fera  mis  fur  les  tombes 
de  MM.  Tubœuf  & Vatan,  une  pierre  fur 
laquelle  feront  infcrits  leurs  noms  , celui  du 
lieu  de  leur  nailfance , leur  qualité  de  Volon- 
taires de  la  Bazoche  , & qui  apprenne  à la 
polférité  qu’ils  font  morts  en  iervant  la  cnofe 
publique,  dans  le  lieu  de  leur  llation»  u que 
la  Commune  de  Paris  a ordonné  ces  Inicriptions. 

C’eft  ainfi  , MM.  qu’en  récompenfant  les 
vertus  de  ceux  qui  font  morts  en  vous  fervant, 
& les  vertus  de  ceux  qui  ont  furvecu  a ce  noble 
ouvrage  , vous  apprendrez  à nos  neveux  a 
chérir  les  auteurs  de  la  Révolution,  dont  le 
moindre  bienfait  fera  de  placer  la  recompenfe 
de  ce  qu’on  aura  fait  pour  la  Patrie , dans 
l’elllme  & les  fuffrages  de  fes Concitoyens, 

Signé  , Le  CouUcux  de  Li  Noraye  , Lieute» 
tenant  de  Maire,  Pitra,  Tmdon  des  Ormes 
Santene^  Avril. 

M.  Berthon,  Quartier-Maître,  Tréforier  de 
la  Bazoche  , ayant  demandé  la  parole  , a dit  : 

Messieurs, 

Ced;  une  facisfaélion  bien  douce  pour  le 
Corps  de  la  Bazoche,  d’avoir  contribué,  autant 
qu’il  étoit  en  lui , au  fuccès  d’une  Révolution 
qui  doit  faire  à jamais  le  bonheur  des  François. 


Daignez  , Meffieiirs  , agréer  nos  remercîmens 
pour  le  choix  que  vous  avez  fait  de  nous , en 
nous  appellant  à l'honneur  de  défendre  & de 
protéger  les  Subfiflances , dans  ces  temps  de  dé- 
treffe  & de  calamités  où  la  Capitale  & Ver- 
failles  , que  le  Roi  & l’Affemblée  Nationale 
honoroient  alors  de  leur  féjour  , étoient  me- 
nacés du  plus  horrible  fléau , celui  de  la  famine. 
Si  notre  zde  a pu  nous  mériter  auprès  de  vous 
quelque  recommandation  , la  récompenfe  la 
plus  fiateufe  que  nous  puifîions  défirer,  c’efl 
d’être  employés  au  fervice  de  la  chofe  pu- 
blique , toutes  les  fols  qu’elle  fera  en  dan- 
ger , toutes  les  fois  que  nous  pourrons  vous 
donner  denouvelles  preuves  de  notrepatriotifme. 
Notre  premier  vœu  fera  toujours  pour  la  Li- 
berté , & nous  lui  confacrons  à jamais  notre 
exiftcnce  ; le  fécond  fera  toujours  de  mériter 
vos  fufrrages  & l’eflime  de  tous  les  bons  Ci- 
toyens fincèrement  attachés  à la  nouvelle  conf- 
titution,  & aux  travaux  de  l’AfTemblée  Nationale, 
Veuillez  me  permettre  , Mefîieurs  , de  té- 
moigner , au  nom  du  Corps  dont  j’ai  l’hon- 
neur d’être  l'organe  auprès  de  vous  , à M.  Pi- 
tra  , ce  digne  Citoyen  , qui  a bien  voulu  fe 
charger  du  rapport  de  nos  comptes  , la  vive 
reconnoilTance  dont  nous  fommes  pénétrés  , 
pour  tout  ce  qu’il  a dit  d’honorable  à notre 
égard.  Il  vous  a propofé  de  jetter  quelques 
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fieiu‘s  lur  îes  tombes  de  ceux  de  nos  Compa- 
gnons d’armes , qui  ont  fuccombé  à leurs  fati- 
gues , & ont  terminé  leur  carrière  aux  polies 
où  ils  ont  été  placés  , pour  protéger  les  Sub- 
liflances  de  la  Capitale.  Vous  ne  refulerez 
point , Mefîieurs  , j’ofe  l’efpérer  , cette  der- 
nière confoîaîion  à deux  Iramilles  éplorées  ; 1 un 
d’eux  étoit  fils  unique  ; que  de  larmes  il  a fait 
répandre  ! Vous  en  tarirez  la  lource  ; vous  en 
diminuerez  au  moins  l’amertume  , en  partageant 
la  fenfibilité  de  M.  Pitra  ; en  accordant  a la 
mémoire  de  ces  deux  Infortunés  , un  Monu- 
ment de  votre  fatisfacfion  pour  leurs  fervices  : 
qui  héfitera  déformais  à expoler  , à facrifier 
même  fes  jours  pour  la  Patrie  , lorfqa’il  fera 
certain  de  laifTer  après  lui  des  regrets  , & un 
fouvenir  honorable,  qui  éternilera  la  mémoire! 

Il  me  refie  , Meilleurs  , une  dernière  faveur 
à folliciter  de  vos  bontés  ; c’ell  de  vouloir 
bien  nous  admettre  , Samedi  13  du  préfent 
mois  , à prêter  notre  Serment  Civique  entre 
les  mains  de  M.  le  Maire  & de  MM.  les  Repré- 
fentans  de  la  Commune. 

M.  le  Préfident  a répondu  : 
Messieurs, 

Le  zélé  , rinteUlgcnce  , le  courage  qui  ont 
caracférifé  vos  Travaux  Patriotiques  depuis 
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î cpoc^iîc  tic  In  rvcvolutioti  5 vous  nicritcnt 
îoiue  ia  reconnoiffance  de  la  Commune.  L’Af- 
iemblee  generale  s empreffe  de  vous  en  donner 
les  témoignages.  Votre  déiintéreffement  a été 
parfait  ; votre  gloire  efc  pure  ; l’amour  de  la 
Patrie  vous  uniiToit  , l’amour  de  la  Patrie  vous 
lécompenfe.  Les  noms  de  vos  deux  Compa- 
gnons d’armes  , qui  font  morts  pour  la  Caufe 
publique  , feront  gravés  fur  un  Monument 
modeife  , mais  durable  ; & les  vôtres,  Meilleurs^ 
feront  inicrits  dans  les  Faftes  de  la  Révolution  , 
& ne  mourront  jamais  dans  le  fouvenir  des 
Citoyens.  L’Arrêté  de  l’ARcmblée  , qui  fera 
conrorme  , fans  doute  , au  vœu  du  Départe- 
ment du  Domaine  , fera  communiqué  à chacun 
ae  vous,  comme  un  premier  gage  de  la  recon- 
noiffance  publique  ». 

Le  Rapport  de  M,  Pitra  , le  Difcoiirs  de 
l’Officier  de  la  Bazoche  , & le  Difcours  de  M. 
le  Préfîdcnt  ont  été  vivement  applaudis. 

M,  le  Prélident  ayant  mis  à l’opinion  la 
propofition  faite  par  M.  Pitra  au  nom  du  Dé-, 
partement  du  Domaine  j de  conlacrer,  par 
im  Arrêté,  non-feulement  les  .fervices  rendus 
à la  Commune  de  Paris  par  le  Corps  des  Vo- 
lontaires de  la  Bazoche  , mais  encore  l’écono- 
mie qui  a dirigé  les  dépenfes  de  ces  Militaires 
Citoyens  ; de  perpétuer  ainfi  la  fatisfaclioii 
qiî  a caillé  le  compte  qui  en  a été  rendu  par 
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leur  Qiiartîer-Maître-Tréforier  , & de  remettre 
im  exemplaire  de  l’Arrêté  à chacun  de  MM, 
les  Volontaires  de  la  Bazoche; 

2®  D’ordonner  le  payement,  au  Tréforier  de 
la  Bazoche,  des  7,395  livres  qui  relient  dues 
à ce  Corps. 

3®  De  faire  placer  fur  les  tombes  de  MM. 
Tuhœuf  ^ Fatan,  morts  en  fervant  la  Patrie, 
une  pierre  qui  confacre  à jamais  leurs  noms 
& leurs  travaux  patriotiques  ; 

L’AlTembléc,  applaudiffant  au  zèle  infatigable 
dont  MM.  les  Volontaires  de  la  Bazoche  ont 
été  animés  ; voyant  avec  la  plus  vive  fatisfac- 
îion  que  des  jeunes-gens  , fubitement  armés  , 
& volontairement  réunis  fous  le  commande- 
ment d’un  Chef  choifi  parmi  eux , ayenî  montré, 
dans  les  circonllances  les  plus  délicates , lè 
courage  le  plus  intrépide , la  modération  la 
plus  rare  , la  fagelTe  la  plus  circonfpecle  , l’é- 
conomie la  plus  lévère  dans  toutes  leurs  dé- 
penfes  ; qu’après  avoir  facrihé  , dans  plufieurs 
occafions , leurs  veilles  , leur  repos , leur  vie 
môme  pour  le  fervice  de  la  Commune  , ,ils 
renoncent  à toute  récompenfe  autre  que  celle 
de  l’eBime  publique. 

Confidérant  qu’une  conduite  aiiffi  noble  , 
aulîi  généreufe  , doit  leur  mériter  à jamais  la 
reconnoiffance  de  leurs  Concitoyens  ; qu'une 
îuftice  impartiale  efl  l’ aliment  de  b liberté; 
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il  e/î  du  devoir  de  ceux  qui  dirpenfent 
cette  judice  de  donner  aux  Citoyens  qui  mé- 
ritent bien  de  la  choie  publique  les  témoi- 
gnages glorieux  dus  à leurs  adions;  & que  c’ell 
dans  cette  julle  répartition  des  éloges  que  fe 
trouvent  les  leuls  attraits  qui  agilTent  fur  les 
cœurs  des  vrais  amis  de  la  Patrie  ; 

A arrête  a 1 unanimité  , i°  de  confacrer  par 
le  prefent  Arrête  non-feulement  les  fervices 
rendus  a la  Commune  de  Paris  par  le  Corps  des 
Volontaires  de  la  Bazoche  , mais  encore  le- 
cononue  qui  a dirigé  les  dépenfes  de  ces 
Mihraues  Citoyens; 

2.®  Que  i Adminiüraîion  payera, au  Tréforier 
de  la  Bazoche  , les  7,395  livres  qui  relient 
dues  a MM.  les  Volontaires  de  ce  Corps. 

3°  De  faire  placer  fur  les  tombes  de  MM. 
Tiihœuf  & F atan  , morts  en  fervant  la  Patrie , 
une  pierre  qui  tranfmétte  à la  poUérité  leurs 
noms  , & la  mémoire  de  leurs  travaux  pa- 
triotiques ; 

4°  De  recevoir  le  ferment  civique  de  MM. 
les  Volontaires  de  la  Bazoche,  qu’ils  demandent 
à prêter  Samedi , 13  du  préfent  mois. 

L’AlTemblée  a décidé  , en  outre  , que  le  pré- 
fent Arreté  , enfemble  le  Rapport  de  M.  Pitra , 
le  Difeours  prononcé  par  M.  Berthon  , au 
nom  de  MM.  les  Volontaires  de  la  Bazoche 
& la  réponfe  de  M.  le  Prélident  feroient  im- 
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primés  & tranfarits  dans  fon  Procès-Verbal^ 
& qu’il  en  feroit  remis  un  exemplaire  à chacun 
de  MM.  les  Volontaires  de  la  Bazoche. 

Signé  , Bailly  , Maire  ; V Abbé  Fauchet , Pré- 
£ident  ; Chant  aire  ; Charpemitr  ; Broujjonet  / 
Amcilhon  ; d'Ofmond,  Secrétaires. 


Délivré  par  nous  (Quartier ' Maitre~T ré foricr  de 
la  Basoche  , en  vertu  de  BArr  té  de  la  Commune 
ci-deljuSy  & de  B autorifation  qui  nous  a été  donnée  y 
à A/. 

de  la  Basoche  ; à Paris,  ce  ^750* 


De  l’Imprimerie  de  Lottin  l aîné , & Lottin  de  S.- 
Germain , Imprimeiirs-I  ibraires  Ordinaires  de  la  Vüle, 
rue  S.-André-des-Arcs , (N°Z7)  17^0. 


